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Compétition
Organisée depuis 2018
dans la grande salle
de Bavois, la course
de voitures miniatures
gagne encore quelques
mètres ce week-end.

Difficile de ne pas retomber en en-
fance en apercevant le circuit en
cours de montage dans la grande
salle de Bavois et les bolides qui
n’attendent que d’être placés sur
la ligne de départ. «Lorsque vous
donnez lamanette à quelqu’un, il
ne la lâche plus», confirme en ri-
golant Jérôme Harmel.

Commebeaucoup, l’habitant de
Bavois était gamin lorsqu’il est
tombé amoureuxdes slots cars, ces
voituresminiatures propulsées sur
un rail électrique. «Plus tard, j’ai
racheté un circuit et mes filles ont
commencé à jouer.» Le galetas fa-
milial devient trop petit pour la
piste, demarque Scalextric. Jérôme
la déménage dans son atelier, à Su-
chy. «Des copainsm’ont rejoint. Ça
a vite pris de l’ampleur.» Au point
qu’en 2018, c’est dans la grande
salle que la piste est assemblée
pour le premier Grand Prix de Ba-
vois, par l’amicale du même nom.

Place au numérique
Un Grand Prix miniature, donc,
mais qui n’a rien à envier aux
vrais: arrêts au stand pour le ravi-
taillement, changement de pneus,

capots et portières floquées aux
couleurs de sponsors bien réels
font partie intégrante de la com-
pétition. «La technologie a énor-
mément évolué depuis les circuits
de notre enfance, signale lemuni-
cipal bavoisan et président de
l’amicale. L’électrique a fait place
au numérique.»

Alors que seules deux voitures
pouvaient tourner en parallèle à
l’époque, à Bavois, quinze seront
engagées en même temps sur la
piste longue de 160m, soit dix de
plus que l’an dernier. «L’ordina-
teur permet de gérer de très nom-
breux aspects. On pourrait par
exemple ajouter un facteur mé-
téo.» Mais la compétition se veut
accessible à tout un chacun.

Les véhicules aussi ont évolué.
Pneus, enjoliveurs, amortisseurs:
les fabricants poussent le dé-
tail très loin. Seules des McLaren
MP4-12C pourront être conduites
par les 500 à 700 concurrents at-
tendus ce week-end. Un modèle
à la carrosserie renforcée qui ne
craint pas les sorties de route. «Les
voitures les plus performantes
peuvent rouler jusqu’à 70km/h,
précise Sébastien. Celles quenous
utilisons tournent à 25. Mais ra-
mené à taille réelle (ndlr: le circuit
est au 1:32), cela fait tout demême
800km/h!» David Genillard

Grand Prix de Bavois, samedi
de 9h à 19h et dimanche de 9h
à 16h30 à la grande salle.

Lemini-GrandPrix
n’en finit pas de grandir

Préparation du Grand Prix de «slot car». FLORIAN CELLA

Le prolongement
de la ligne 1
permettra de
rejoindre l’UNIL
puis l’EPFL
directement.
Pour l’instant
seulement aux
heures de pointe.

Laurent Antonoff

C’est une nouveauté qui va chan-
ger la vie de nombreux étudiants
de l’UNIL et de l’EPFL: dès ce
lundi 21 août 2023, il leur sera
possible de monter dans un bus
à la gare de Lausanne, en l’occur-
rence celui de la ligne 1, et de re-
joindre leurs campus respectifs
sans devoir changer de véhicule.
Cette ligne, qui jusqu’à présent
s’arrêtait à la Maladière, sera en
effet prolongée jusqu’au cœur de
l’École polytechnique fédérale à
Ecublens. Seulement aux heures
de pointe pour commencer.

Cette nouvelle offre a été no-
tamment rendue possible grâce
aux travaux d’infrastructuresme-
nés par Lausanne sur les avenues
de Cour et de Montoie, depuis le
mois demars 2023. Ils permettent

désormais à la ligne 1 de pour-
suivre sa route dans une zone non
équipée de lignes aériennes de
contact, grâce à des trolleybus à
batterie. Ces véhicules utilisent
une technologie qui recharge les
batteries lorsque les perches sont
connectées à la ligne aérienne.
Cela permet de rouler sur batterie
pendant plusieurs kilomètres. Dès
lundi, ces trolleybus rouleront
donc sans infrastructure de lignes
aérienne sur 8 kilomètres (aller/
retour) entre l’arrêt Sablons et le
nouveau terminus EPFL/Col-
ladon.

Toutes les 7,5 minutes
Techniquement, le prolongement
de la ligne 1 jusqu’à l’EPFL néces-
site la création de deux nouveaux
arrêtsMaladière (un dans chaque
sens de circulation) en bordure
de chaussée, et l’aménagement
d’un terminus à EPFL/Colladon.
Les autres arrêts sont existants et
déjà exploités par la ligne 25, sur
la route de Chavannes notam-
ment. Les prévisions tablent sur
un demi-million de voyageurs du-
rant la première année d’exploi-
tation.

Les étudiants, mais aussi les
collaborateurs des entreprises de
l’Innovation Park de l’EPFL, qui
comptent plus de 2000 emplois,
pourront rejoindre les hautes
écoles aux heures de pointe du

matin et du soir uniquement,
pour commencer. Cela veut dire
entre 6h30 et 9h, et entre 15h30
et 19h, du lundi au vendredi
toutes les 7,5 minutes. Les TL en-
visagent de l’étendre toute la jour-
née, ainsi que les week-ends, à
l’horizon 2025.

Soulager le M1
Le prolongement de la ligne 1 en-
tend soulager le M1, trop souvent
plein à craquer d’étudiants. En
2022, l’ancien TSOL a ainsi trans-
porté 13,9 millions de personnes
(+37% par rapport à 2021). «Le
tronçon du M2 Lausanne, Gare –
Lausanne, Flon, régulièrement en
sous-capacité aux heures de
pointe, pourrait également béné-
ficier de cet itinéraire alternatif»,
expliquent les TL.

Alors dès ce lundi, vaudra-t-il
mieuxmonter dans leM1 ou dans
le bus de la ligne 1, à la gare de
Lausanne, pour se rendre sur les
campus? «Si vous voulez vous
rendre dans le quartier de la
Grange de Dorigny, le M1 est plus
proche. En revanche, le Rolex
Learning Center ou l’Innovation
Park seront accessibles plus faci-
lement par le bus», estimeMartial
Messeiller, porte-parole des TL.
Côté temps de parcours théo-
rique, il faudra compter 24 mi-
nutes pour un trajet en bus Gare
de Lausanne-EPFL, contre 20 mi-

De la gare de Lausanne au
campus sans changer de bus

Hautes écoles
Il a fallu
créer
un tout
nouveau
terminus
pour
la ligne 1.
Il s’agit
désormais
de l’arrêt
EPFL/Col-
ladon.
CELLA FLORIAN

nutes pour un trajet Gare de Lau-
sanne-EPFL par la combinaison
M2 puis M1.

Le coût annuel d’exploitation
lié au prolongement de la ligne 1
est budgétisé à 1,5 million de
francs. Les hautes écoles parti-
cipent à hauteur de 400’000 fr.
durant les trois premières années
d’exploitation. Le solde est pris en
charge par les quinze communes
de l’agglomération, selon la clé de
répartition des indemnités en vi-
gueur. Martial Messeiller: «Parmi
les trois communes territoriales
desservies, Lausanne prend en
charge 48%, Écublens 22% et
Saint-Sulpice 4,5%.»

Armes à feu
L’opération
Vercingétorix
redémarre
L’opération de récolte des armes
à feu, baptisée opération Vercin-
gétorix, va redémarrer. Inter-
rompue en 2020 à cause du Co-
vid, elle sera à nouveau organi-
sée cette année par le Service de
la sécurité civile et militaire. Elle
aura lieu à l’automne, indique le
gouvernement dans une réponse
au député Olivier Gfeller publiée
jeudi. Armes et munitions pour-
ront être déposées à Aigle (11 no-
vembre), Payerne (11 novembre),
Yverdon-les-Bains (18 novembre)
et Nyon (18 novembre). L’opéra-
tion a eu lieu de 2013 à 2019 et a
permis de récolter 3400 armes
et 1,5 tonne de munitions. JCA

UN FILM DE
JUSTINE TRIET

LES FILMS PELLÉAS ET LES FILMS DE PIERRE
PRÉSENTENT

SWANN
ARLAUD

ANTOINE
REINARTZ

SANDRA
HULLER

Ph
ot
o
:J
us
tin
e
Tr
ie
t•

De
si
gn

:B
en
ja
m
in
Se
zn
ec

/T
R
O
ÏK

A

SAMUELTHEIS JEHNNYBETH SAADIA BENTAÏEB CAMILLE RUTHERFORD ANNE ROTGER SOPHIE FILLIÈRES
scénario JUSTINE TRIET et ARTHUR HARARI produit par MARIE-ANGE LUCIANI et DAVID THION producteur associé PHILIPPE MARTIN image SIMON BEAUFILS montage LAURENT SÉNÉCHAL collaboration à la direction d’acteur.rice.s CYNTHIA ARRA assistant à la mise en scène BENJAMIN PAPIN scripte CLÉMENTINE SCHAEFFER
son JULIEN SICART FANNY MARTIN JEANNE DELPLANCQ OLIVIER GOINARD décors EMMANUELLE DUPLAY costumes ISABELLE PANNETIER électricité SOPHIE LELOU machinerie LÉO STRITT direction de production JULIEN FLICK régie BENJAMIN GOUMARD direction de postproduction JULIETTE MALLON une production LES FILMS PELLÉAS
et LES FILMS DE PIERRE en coproduction avec FRANCE 2 CINÉMA AUVERGNE-RHÔNE-ALPES CINÉMA avec le soutien de CANAL+ avec la participation de FRANCE TÉLÉVISIONS CINÉ+ LE PACTE MK2 FILMS LE CENTRE NATIONAL DU CINÉMA ET DE L’IMAGE ANIMÉE LA RÉGION NOUVELLE-AQUITAINE du DÉPARTEMENT DE CHARENTE-MARITIME
en partenariat avec le CNC LA RÉGION AUVERGNE-RHÔNE-ALPES en partenariat avec le CNC en association avec COFINOVA 18 CINÉMAGE 17 INDÉFILMS 11 CINÉCAP 5 CINEVENTURE 7 et CINEVENTURE 8 développé avec le soutien de cinémage 16 développement ventes internationales MK2 FILMS distribution suisse FILMCOOPI ZÜRICH

24 heures
vous offre
10x2 places
pour le film
Anatomie d’une chute
Palme d’Or du festival de Cannes

Sandra, Samuel et leur fils malvoyant de 11 ans,
Daniel, vivent depuis un an loin de tout, à la
montagne. Un jour, Samuel est retrouvé mort
au pied de leur maison. Une enquête pour
mort suspecte est ouverte. Sandra est bientôt
inculpée malgré le doute : suicide ou homicide?
Un an plus tard, Daniel assiste au procès de sa
mère, véritable dissection du couple.

Un film de Justine Triet, avec Sandra Hüller,
Swann Arlaud, Milo Machado-Graner,
Antoine Reinartz

Les billets sont valables pour la séance et la salle
de cinéma de votre choix. Sortie officielle
en Suisse romande, dès mercredi 23 août 2023.

Informations complémentaires : filmcoopi.ch

Délai de participation: dimanche 20 août 2023 à 23h
Conditions sous concours.24heures.ch
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concours.24heures.ch
ou en scannant le QR code ci-contre
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SAMEDI 26.08 – 20H
DIMANCHE 27.08 – 17H

BLOCKBUSTER
NICOLAS ANCION ET LE COLLECTIF MENSUEL
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